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Sciences en fête

Du vendredi 4 au lundi 14 octobre, la Fête de la science bat son plein et propose des rencontres, 
des expositions ou encore des spectacles.

O
céan de savoirs. C’est le 
vaste thème, cette année, 
de cette grande fête 
nationale destinée à rendre 

les sciences accessibles à tous. « Un 
peu partout dans la ville, on proposera 
des ateliers, des conférences ou 
encore des expositions ludiques. L’idée, 
c’est que tout le monde se frotte aux 
sciences », explique Mathilde Vasseur, 
de l’Espace Mendès France, structure 
qui coordonne l’événement dans la 
Vienne.
L’université a concocté un programme 
inoubliable. Il commence en douceur 
avec des speed searching sur le 
campus, à La Ruche. Le principe ? 
Dialoguer avec un chercheur qui vous 
parle de… ses recherches. Patrimoine, 
santé, innovation, environnement, il 
y en a pour tous les goûts. Direction 
ensuite le CNRS qui ouvre grand les 
portes de 2 de ses laboratoires pour 
une plongée fascinante et insolite où il 
sera question de fossiles, de Cléopâtre 

et de nanostructures. Une conférence 
sur les chutes de la personne âgée 
mercredi 9 à 20h30 à l’Espace Mendès 
France précède un café des curiosités. 
Là, un escape game permet aux 
participants, s’ils sont victorieux, d’être 
intronisés gardiens des collections de 
l’université.

LA RECHERCHE SORT DE SA BULLE
Les amateurs de BD ne manqueront 
sous aucun prétexte Bande de 
labos, l’exposition qui fait sortir de 
sa bulle la recherche. 10 auteurs de 
BD ont infiltré 37 laboratoires de 
l’université de Poitiers pour croquer 
les recherches qui y sont menées. Le 
week-end des 12-13 octobre, l’hôtel 
de ville invite à 2 jours d’expériences 
insolites. Observation de bactéries 
au microscope, construction de 
chapeau-cerveau, bataille navale, les 
salons d’honneur se transforment en 
palais des sciences ! ●

 emf.fr et univ-poitiers.fr
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Des expériences ludiques pour 
développer sa curiosité scientifique.
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La ferme, ça vous botte ?
Trois jours de fête sont à vivre avec La Ferme s’invite, un rendez-vous convivial 
en circuit court, du producteur au consommateur.

Du samedi 9 au lundi 11 novembre de 
9h à 19h, au Parc des Expos, le monde 
agricole, les femmes et les hommes 
qui y travaillent, les savoir-faire et les 
produits locaux seront à l’honneur. 
Dégustations, défilés, échanges avec 
les producteurs, concours d’animaux… 
L’an dernier, la recette de La Ferme 
s’invite avait attiré 40 000 curieux ! 
La 10e édition compte bien battre le 
record. « C’est l’excellence agricole 
de nos territoires qui s’expose », sourit 
Michel Caillé, président de l’association 
La Ferme s’invite. Le salon, qui réunit 
ce qui se fait de mieux localement, 
distribue d’ailleurs des prix agricoles.

CONCOURS DE RACES 
ET SPECTACLES
Poitiers accueille cette année le 
concours national de la race angus, 
et les concours régionaux des 
prim’holstein, limousines et charolaises. 
Les spectacles équestres raviront 
toujours les petits et grands. Du côté 
du stand de Grand Poitiers, les chefs 
de la restauration collective régaleront 
les papilles. Et pour finir en beauté, 
direction le marché de producteurs. ●

 lafermesinvite.com

Groweekend à la noce
Samedi 9 et dimanche 10 novembre, le Groweekend se déroule aux Salons 
de Blossac au profit de la Ligue contre le cancer. En fil rouge ? Le mariage.

L’édition 2024 du Groweekend promet de faire date. Elle célèbrera le mariage tous 
azimuts. « C’est le mariage au sens très très large, explique Clémence Vergnault, 
cheville ouvrière de l’événement. On veut célébrer toutes les unions possibles, 
sans frontières ni barrières. » Samedi 9 novembre, il y aura le marché des créateurs, 
des unions en tous genres célébrées à la chapelle Las Vegas, un vin d’honneur, un 
banquet et un bal de mariage. Dimanche 10 novembre, le Groloto animé par des 
comédiens sera suivi de plusieurs concerts, concoctés avec Jazz à Poitiers, le Méta et 
le Confort Moderne. ●

 groloto.fr

Stages créatifs
Booster sa créativité en suivant un 
stage d’arts plastiques, pourquoi 
pas ? Les Beaux-arts, école d’arts 
plastiques de Grand Poitiers, en 
proposent durant les vacances, 
pour les adultes, ados et enfants. 
En octobre, avec des artistes invités, 
les adultes pourront se lancer 
dans le moulage, l’impression de 
monotypes, ou la représentation de 
végétaux et de paysages. Un stage 
pour les 10-15 ans a aussi le végétal 
pour thème, à travers plusieurs 
techniques. Pour une immersion 
distrayante et épanouissante. Bon 
à savoir : les tarifs sont établis en 
fonction du quotient familial.

 grandpoitiers.fr
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Poitiers accueille des concours des races 
angus, prim’holstein, limousines et charolaises. 
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Plantu à Poitiers
Jean Plantureux, dit Plantu, est 
l’invité de marque du festival Voix 
publiques. Jeudi 17 octobre à 
18h dans le bâtiment A1 sur le 
campus, il donne une conférence 
intitulée « La liberté d'expression en 
danger ! » Le dessinateur de presse 
et caricaturiste à la renommée 
internationale est à l’initiative d'un 
dialogue démocratique autour de 
la liberté d’expression. Ses dessins 
sont exposés dans plusieurs lieux 
de Poitiers jusqu’au vendredi 
18 octobre.

 festivalvoixpubliques.org
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Culture partagée 
à Saint-Éloi

La compagnie poitevine L’Homme debout prend ses quartiers à Saint-Éloi 
pour 2 ans. À l’affiche cet automne, des ateliers pour préparer le carnaval.

Retenez la date : vendredi 
18 octobre, Seve accueillera le 
premier atelier carnaval proposé par 
L’Homme debout. La compagnie 
va mener un projet au long cours 
dans le quartier en collaboration 
avec toutes les bonnes volontés. 
« Nous avons passé du temps à 
rencontrer les habitants, les acteurs 
associatifs, la maison de quartier, les 
écoles… pour décider collectivement 
du thème sur lequel s’engager. Le 
carnaval s’est imposé. Parallèlement, 
nous travaillons à l’écriture d’un 
nouveau spectacle, également 
autour de ce thème. Ainsi, nos 
envies se rejoignent : il y a une 
porosité entre notre propre création 
et ce travail de territoire, l’un va 
influencer l’autre… », relève Benoît 
Mousserion, directeur artistique de 
L’Homme debout, rappelant que « le 
travail avec les habitants est l’ADN de 
la compagnie ».

RENCONTRE ET 
CONSTRUCTIONS COLLECTIVES
Pour préparer au mieux la fête, 
des ateliers seront régulièrement 
proposés d’ici le carnaval. 
L’ambition : favoriser la rencontre. 
« Construire des choses ensemble, 
c’est propice et cela peut prendre 
différentes formes, où chacun peut 
se retrouver. Nous ferons naître de 
nouvelles formes marionnettiques, 
que l’on pourra sortir au moment 
de temps festifs comme Noël. 
Le long terme nous aide. Quelle 
histoire allons-nous collectivement 
raconter ? Au sein de la compagnie, 
nous sommes animés par la notion 
de droits culturels. À Saint-Éloi, il y 
a 25 nationalités différentes. Dans 
le contexte de carnaval, chacun va 
pouvoir exprimer sa culture. » ●

 �lhommedebout.com

Un aperçu 
du futur PACC

Le Pôle d’animation culturelle des 
Couronneries, le PACC, ouvrira 
ses portes en 2028. Aujourd’hui en 
phase d’étude, le site rassemblera 
à l’emplacement de l’actuelle tour 
Kennedy : le Carré bleu, une salle 
de spectacle, le centre d’animation 
des Couronneries, le Conservatoire 
à rayonnement régional de Grand 
Poitiers et le restaurant d’insertion 
L’Éveil. Les travaux débuteront début 
2026. La maquette du PACC est 
exposée à la Maison du projet dans 
les locaux de Carré bleu, 1 bis rue de 
Nimègue. Elle préfigure le bâtiment et 
tous les aménagements prévus dans 
son environnement.

Mobiles 
pour l’emploi
Parce que se déplacer est une marche 
vers l’emploi, le pôle mobilité* de la 
Blaiserie offre un éventail de solutions. 
Des conseillers en mobilité insertion 
orientent les personnes vers des cours 
de code, de conduite et le passage du 
permis avec C’Permis 86, qui a formé 
191 élèves l’an dernier, ou encore vers 
la location de scooters (une centaine, 
dont un tiers sont électriques) et de 
voitures.

* �financé par Grand Poitiers, le 
Département de la Vienne et l’État

 polemobilitegrandpoitiers.com
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L’Homme debout est connu pour 
ses marionnettes géantes fabriquées 
avec la participation des habitants.
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Ils font briller le baby-foot
Le club de Poitiers fait sa rentrée après un podium obtenu aux championnats 
du monde par 2 jeunes adhérents.

10 ans après sa création, le Baby-
Foot Club de Poitiers (BFCP) 
fait sa rentrée après une saison 
couronnée de succès. Le président 
Cédric Airault se félicite d’avoir vu 
le nombre d’adhérents doubler en 
une saison et espère la poursuite 
de cette dynamique. Le club est 
« ouvert à toutes et à tous, amateurs 
et pros », dans une ambiance 
familiale.
Au niveau sportif, Louis Sapin et 
Kemo Feret, 2 lycéens de 16 ans, 
ont aussi fait leur retour après leur 
dernière saison marquée par leur 
brillante 3e place aux championnats 
du monde. Inscrits au club depuis 
seulement un an, ils ont créé la 
surprise lors de cette compétition 
qui se déroulait à Paris. Bien que 

mal embarqués et stressés du grand 
enjeu, leur complicité a fini par 
payer. Compétiteurs et blagueurs, ils 
visent la 1re place cette année.

PASSION EN PARTAGE
Le club des passionnés de la balle 
de cire (et non de liège comme dans 
les bars) organisera cette année 
2 tournois amateurs réunissant des 
clubs des départements voisins. 
Le club de Poitiers est le seul du 
département.
Louis et Kemo encouragent tout 
public à pratiquer cette discipline : 
« On a découvert un milieu très ouvert 
où tous les joueurs sont accueillants. » 
Ils ajoutent : « Tout le monde peut 
s’inscrire, nous aussi on partait de rien, 
il faut juste être passionné. » ●

ÇA BOUGE

Changement de 
décor pour Insersud
« Trop chaud l’été, trop froid 
l’hiver… À Bellejouanne, l’association 
Insersud engage de gros travaux 
de rénovation pour mieux accueillir 
les habitants. La rénovation était 
dans les esprits depuis plusieurs 
décennies », explique Karine Staub, 
directrice d’Insersud. C’est finalement 
le développement de l’activité, 
avec la création de la conciergerie 
et de l’espace numérique, qui fait 
passer l’association d’insertion à 
l’action. L’opportunité de racheter 
le bâtiment à la Ville de Poitiers 
pour 1 € symbolique y a participé. 
« C’est une vraie révolution !, confie 
James Renaud, d’Insersud. Devenir 
propriétaire nous engage à entretenir 
le bâtiment. » La transaction vient 
d’être entérinée par délibération du 
conseil municipal de la Ville 
de Poitiers.

RÉNOVATION THERMIQUE ET 
REDISTRIBUTION DE L’ESPACE
Les travaux incluent une rénovation 
énergétique complète (huisseries, 
isolation extérieure, toiture…) et une 
redistribution de l’espace. « Évidé, 
l’octogone central, caractéristique 
des locaux, devient un hall qui 
dessert tous les bureaux », décrit 
Karine Staub. Situés en face du 
siège social, au rez-de-chaussée 
d’un immeuble appartenant à 
Habitat de la Vienne, les locaux 
de la blanchisserie, de l’espace 
numérique et de la friperie vont 
aussi être rénovés. Au programme : 
changement des huisseries 
extérieures et création d’un couloir 
commun à tous les espaces. Le 
chantier sera mené en 2025 et 2026.
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Le baby-foot, ou football de table, est pour les 
amoureux de la discipline un sport à part entière.
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Nouveau passage 
vers les Rocs

Après la guerre, un projet est lancé 
pour relier les quartiers ouest au 
centre-ville par-dessus la Boivre 
et les lignes de chemin de fer. Un 
marché est attribué à une société de 
construction pour édifier une grande 
passerelle. Les travaux débutent en 
1950. Après 2 ans de chantier, selon 
« un système de construction inédit » 
en béton, la passerelle des Rocs est 
inaugurée en fanfare avec fête foraine, 
lâcher de pigeons, Guignol, course 
de vélos et feu d’artifice. Ce trait 
d’union de 338 m transforme la vie 
des Poitevins. Devenue dangereuse, la 
passerelle des Rocs a cédé la place au 
viaduc Léon-Blum il y a 10 ans.

Quand la gare renaissait 
de ses cendres

Après des bombardements destructeurs, comment la gare 
et son quartier ont-ils retrouvé vie ?

Dans la nuit du 12 au 13 juin 1944, la gare de Poitiers subit un bombardement 
intense. C’est la Royal Air Force qui tente de freiner la progression allemande 
en Normandie. On dénombre 173 morts et 239 blessés. La gare, les voies 
ferrées sont entièrement détruites. Les rues, les maisons sont en ruine. Au 
lendemain de la guerre, Paul Maître, André Ursault et Paul Bonnin, architectes, 
sont mandatés par le ministère de la Reconstruction et de l’Urbanisme pour 
rebâtir Poitiers. Des baraquements provisoires font office de gare. Mais, faute 
de crédits, le provisoire perdure malgré une activité importante.

BÂTIMENTS FLAMBANT NEUFS
Une décennie après la nuit de cauchemar, une nouvelle gare sort de terre. S’y 
adjoignent un grand immeuble pour les logements de fonction du chef de 
gare et de ses adjoints, le buffet de la gare, la halle des voyageurs avec bureaux 
de tabac et journaux, la partie dédiée aux marchandises. Le boulevard du 
Grand-Cerf est retracé à partir de la Porte de Paris. Il s’agit alors de la RN 10 : 
elle traverse Poitiers par la gare, bordée de nombreux garages en raison du 
nombre important d’automobiles qui empruntent cet axe sur 3 files. Les 
bâtiments flambant neufs alternent béton armé et pierre de parement, comme 
les hôtels en face de la gare, le bâtiment des PTT, la passerelle des Rocs. Les 
reconstructions de cette période ont permis de beaucoup remanier le secteur 
avant que de nouveaux changements, dans les années 2000, les fassent entrer 
dans une ère nouvelle. ●
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Dans le chrono

1950
Nouveau tracé du 
boulevard du Grand-Cerf et 
reconstruction du silo à grains 

1952
Mise en service de la 
passerelle des Rocs 

1955-1956 
Édification de la nouvelle gare

Un silo boulevard 
du Grand-Cerf
Rayé de la carte lors du 

bombardement, le silo à grains 
boulevard du Grand-Cerf est 
réédifié. Cet impressionnant 

immeuble en béton est 
aujourd’hui la résidence Bronx.

La façade de la gare fraîchement inaugurée.
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Lors des réunions publiques ou en direct sur les réseaux sociaux, des habitants 
interrogent les élus. Voici une question soulevée par un habitant.

J’habite le centre-ville de Poitiers et je 
pars souvent le week-end. Que dois-je 
faire pour que mes poubelles ne restent 
pas dans la rue ?

Jean-Louis Fourcaud, conseiller 
municipal voirie, hygiène publique et 
propreté et ERP : La collecte des ordures 
ménagères a été décalée au vendredi soir 
pour simplifier les choses. Vous pouvez donc 
sans problème laisser vos sacs d’ordures 
dans la rue le vendredi entre 19h et 21h, ils 
seront collectés d’ici le lendemain matin. 
Attention, il est important de faire un tri 
correct. Les biodéchets sont à déposer dans 
votre composteur individuel ou collectif 
si vous en avez un. Sans possibilité de 
composter, des bornes sont disponibles un 
peu partout en ville. Vous pouvez récupérer 

votre badge pour y avoir accès à l’hôtel de la 
Communauté urbaine. Les sacs transparents 
pour les emballages et les papiers sont, 
eux, à retirer à l’hôtel de Ville et collectés 
le mercredi soir. Enfin, si vous partez en 
week-end plus tôt ou plus tard, déposez vos 
déchets dans les points d’apport volontaire. 
Ils sont en cours de déploiement. ●

Vous avez des questions ?
Contactez-nous à direction.communication@
poitiers.fr ou au 05 49 52 35 90

Réunion publique 
de l’équipe municipale 

 �Sur le quartier de Beaulieu 
Jeudi 10 octobre à 18h30 au centre 
d’animation de Beaulieu

Vous avez la parole

Le meilleur en triporteur
Une balade en triporteur, cheveux au vent. C’est possible pour les aînés grâce 
au CCAS de Poitiers, au CIF-SP et à des bénévoles. 
Rencontre avec Wilfried, animateur en 
gérontologie, pilote d’un jour de Gisèle et d’Yves.

De retour de balade, quelles sont vos impressions ?
Wilfried : La balade est tranquille, on a le temps de discuter. 
Les personnes que l’on croise sont curieuses et nous posent 
des questions.
Gisèle : C’est MA-GNI-FIQUE, la balade et le paysage. 
Nous sommes allés à Tison par la promenade des Cours.
Yves : C’est très agréable. Ça me rappelle quand j’allais 
travailler à vélo.

Le triporteur est-il facile à diriger ? Confortable ?
Wilfried : Il faut un petit temps pour le prendre en main 
et pour gagner en assurance. Après, c’est vraiment plaisant. 
Il dispose d’une assistance électrique, d’une capote pour 
protéger les personnes du soleil et d’une couverture s’il fait 
plus frais.
Gisèle : Je me suis sentie en sécurité. C’était que du plaisir.
Yves : Je n’ai pas eu peur. On peut profiter pleinement 
du paysage. ●

Balades pour les personnes de plus de 65 ans pouvant être accompagnées 
d’un proche. Sur inscription au 05 49 30 23 23. 
Les chauffeurs sont des bénévoles du CIF-SP. Tenté par l’aventure ? 
Contactez le 05 49 30 23 23.
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